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Lors de l’été 2009, quatre jeunes du Bangladesh ont pu se rendre 3 semaines en Suisse avec le soutien 

d’InTerreActions. Ils ont suivi des ateliers sur les stratégies d’actions et les droits de l’homme, encadré des 

camps de vacances et découvert certains aspects culturels de la Suisse. 

« L’Interculturalité en Camp ? » était un projet d’échange interculturel, entre des jeunes animateurs 

bénévoles de Jessore (Sud-ouest du 

Bangladesh) et Genève. Cette collaboration est 

née d’un même échange, un an auparavant, 

dans cette ville. 

Les deux groupes ont suivi des ateliers et 

formations sur les droits de l’Homme, la 

gestion de projets d’éducation et de 

développement ou encore les stratégies 

d’actions.  

Ils ont également découvert le milieu des camps de vacances pour enfants et adolescents qui se 

déroulent en été à Genève.  

Leur dernière semaine de séjour en Suisse a été l’opportunité de découvrir d’autres aspects culturels 

et naturels de notre pays qu’il s’agisse de musées, de villes ou de régions différentes. 

Ce projet avait notamment pour objectif de lutter contre les préjugés et de permettre aux participants 

dans un sens large d’avoir une meilleure compréhension de l’autre. Cet objectif a été pleinement 

rempli. La présence des animateurs Bangladeshis en camp a suscité l’intérêt des enfants et a permis 

de remettre en question leur vision des pays du « Sud ». 

Les organisateurs et les participants ressortent de ce projet avec de nouveaux outils pour 

appréhender la suite de leur action, dans leurs deux pays. Ils sont renforcés par l’idée qu’il est 

possible de renverser la tendance Nord-Sud des échanges interculturels, et que ceux-ci permettent 

de promouvoir la tolérance et le dialogue. 

Cependant, l’organisation d’un prochain projet de ce type devra intégrer davantage d’outils pour 

faciliter la communication entre les deux groupes de jeunes. Il sera également nécessaire d’anticiper 

encore plus les problèmes causés par ce type de difficulté en amont de la réalisation du projet.  

 


